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AVANT-PROPOS 

L'impression de ce dixième volume des Lettres de 
saint François de Sales s'achevait, lorsque se déchaîna 
sur le monde la tempête de feu qui sévit encore à l'heure 
où nous écrivons ces lignes et dont la Providence seule 
connaît le terme. Au milieu des angoisses que firent naître 
les premiers mois de la guerre, il fallut revoir les der-
nières feuilles ; leur mélancolie s'alliait bien avec les 
événements, et le coup d'œil attristé, serein toutefois, jeté 
par l 'Evêque de Genève sur la terre qu'il était près de 
quitter, semblait traduire l'impression universelle. « Plus 
« je vay avant dans lavoye de cette mortalité, plus je la 
« treuve mesprisable, » lisions-nous sous la date du 19 dé-
cembre 1622 (O, tandisque les nouvelles de mort parcou-
raient l 'Europe. Et revenant quelques pages en arrière, 
nous trouvions ces lignes adressées à une mère pleurant 
son enfant tombé sur le champ de bataillé : « Le cœur 
« qui s'unit au cœur de Dieu ne se peut empescher 
« d'aymer et d'accepter en fin suavement les traitz que 
« la main de Dieu descoche sur luy. . . Ce cher filz est 
« passé de ce monde a l'autre sous des bons auspices, a 
« la suite de son devoir envers Dieu et le R o y : ne 

voyes plus ce passage qu'en l'eternité (a). » 

: Lettre MCMLXI , p. 395. 
J lettre MDCCCLXXXI , pp. 242, 243. 



VI AVANT-PROPOS 

La mobilisation de nos typographes nous donna le 
loisir de rel i re et savourer lentement les deux cent-vingt 
Lettres du nouveau volume (0 . Quoi d 'é tonnant si l ' a t ten-
tion s 'at tardait sur les consolations prodiguées par le saint 
Evêque à tant d 'âmes affligées qui recouraient à lui ? « De 
« mettre la main » au « cœur » blessé « et d 'en t reprendre 
« de le guérir , » il reconnaît que cela ne lui « appar t ient 
« pas ( 5 ) ; » mais il re lève les courages, exhorte à « ne 
H point » se « laisser emporter a la tristesse, car . . . les filles 
« de l ' amour de Dieu ont tan t de confiance en sa Bonté, 
« que jamais elles ne se desolent, ayant un r e fuge auquel 
« elles t reuvent tout contentement (?). » I l veut qu'el les 
reposent leurs « at tentes en la sainte aeternité... O paix 
« du cœur humain ! » s 'écrie-t- i l , « on ne te treuve qu'en 
« la gloire et en la Croix de Jésus Christ (4). » Puis, 
laissant entrevoir la g rande espérance qui est la g rande 
consolation : « Ne nous faschons pas, ma Fil le ; nous 
« serons bien tost tous reunis. Nous al lons incessam-
« ment et t i rons païs du costé ou sont nos trespassés, et 
« en deux ou troys momens nous y arr iverons (5). » 

Lu i -même touche à ce r ivage éternel ; il est comme 
enveloppé des senteurs embaumées qui déjà lui arr ivent 
de la véri table Arabie Heureuse ( 6 ) : p a r f u m s de paix, 
de t ranqui l le adhésion aux vouloirs divins, de joie sur -
naturel le . Les vents venant du la rge peuvent fa i re rage ; 
sa barque, si près du port , n'en est point ébranlée . « Je 
« me sens te l lement invincible aux evenemens de ce 
« monde, que rien ne me touche presque, » assure-t-il à 
la Mère de Chanta i (7). Le dégoût, le mépris des choses 
d'ici-bas, des g randeurs factices, que nous avons ad-
miré durant le cours de sa vie, s 'accentue encore ; à son 

( 1 ) Trente-six de ces Lettres sont inédites, sans compter plusieurs frag-
ments et la plupart des pièces données en Appendice qui paraissent ici pour 
la première fois. 

(а) Page 108. 
(3) Page 98. 
(4) Page ;o6. 
(5) Page 373. 
(б) Cf. tome XII, p. 331. 
(7) Lettre M D C C C L X X I I I , p. 236. 
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irréconciliable adversaire, la prudence humaine, il inflige 
des coups plus c inglants . Qu'elle clabaude « tant qu'el le 
« voudra, » qu'el le « se tire les cheveux dedesp i t , » cette 
« ennemie de la bonté du Crucifix ( ' ) ; » pour lui, « nourri 
« en l 'escole de la folie de la Croix, » il veut « vivre tout 
« a fait selon l 'esprit de la foy et la pointe de l 'ame, » 
selon « les maximes de l 'Evangi le , qui . . . conduisent au 
« parfa i t despouil lement ( 3 ) . » 

Cette aversion pour l 'erreur et le brui t , pour le faux 
éclat et la fausse sagesse, lui faisait envier le sort de 
ceux qui « vivent paysiblement dans la sainte solitude 
« aux pieds du » divin Crucifié (3). Son f r è re Jean-François , 
sacré comme son coadjuteur à Tur in , le 17 janvier 
1621 (4), peut désormais le remplacer ; il est « d 'un esprit 
« zélé, et . . . brave homme pour reparer mon meschef (5). » 
S'en réjouit-il uniquement dans l 'espoir de « tenir la 
« part ie de Magdeleine, » laissant au nouveau Pont i fe 
« celle de Marthe ( 6 ) » ? A Dieu ne plaise ! — « Il fau t . . . 
« vivre une vie exposee au travail , puisque nous sommes 
« enfans du travail et de la mort de nostre Sauveur (7) ; » 
telle fut toujours sa maxime, constamment il la mit en 
prat ique. 

P lus que tous, peut-être, ses derniers jours furen t labo-
rieux. I l avait at teint un g rand nombre d 'âmes au cours 
de son ministère, il voulait davantage. Il fa l la i t , au-delà 
même du tombeau, prêcher , consoler, guider les esprits 
et les cœurs , et il lui était « advis » que s'il pouvait 
« estre un peu en repos aux pieds de Nostre Seigneur , » 
il apprendra i t « certaines choses » qu'il pourrai t « laisser 
« très ut i lement a la postérité par escrit ( 8 ) . » Les ouvrages 

(1) Pages 523, 69, 355. 
2) Pages 351, 93, 331. 

(3) Page 395. 
Î4) Le sacre eut lieu à l'église cathédrale Saint-Jean; Philibert Milliet, 

archevêque de Turin, fut le consécrateur, assisté de Marc-Antoine Visia, 
évèque démissionnaire de Verceil, et OctaveJViale, évêque dejSaluces. 

( 5 ) P a g e " 3 -

(6) Page 337. 
7)«Page 135. 

(8) Page 337. 
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qu'i l méditai t de composer pour obéir à ;< l 'exhortat ion 
que « tant de gens de bien » lui en avaient fa i te ( '), 
et dont sa correspondance et ses historiens nous ont 
t ransmis les titres, dépassaient de beaucoup en étendue 
ceux que sa p lume avait déjà donnés au public (*). Il 
aurai t enfermé dans ces divers t rai tés l 'essence même 
de ses Lettres innombrables . Sur tout , il s 'y f û t mis lui-
même, toute son âme sans cesse tournée à aimer le 
prochain, toute son existence consumée dans la prat ique 
du don de soi. Nous savons, en particulier par Y Intro-
duction a la Vie devote et par le Traittè de VAmour 
de Dieu, que les meilleures pages sorties de la p lume 
de saint François de Sales fixent, pour ainsi dire, une 
confidence, une révélat ion de sa vie intime, un aspect de 
son apostolat . 

Si l'on songe, d 'autre par t , que déjà en 1609 il entre-
tient l 'un de ses correspondants (3) de ces ouvrages qui 
lui t iennent au cœur, qu'i l n 'a point cessé d 'y rêver , 
d'en préciser les l ignes directrices, l 'on regre t te plus 
encore qu'il n 'ai t pas eu le temps de réaliser des proje ts 
si longtemps mûris et si chèrement caressés, qui nous 
eussent livré tout ensemble son tes tament l i t téraire et 
spirituel. 

U n e des choses qui f r appen t le plus en feui l le tant ce 
volume, c'est le retour f r équen t des let t res de condo-
léance, puis, le nombre inusité des lettres de recomman-
dation. L 'une d'elles le commence à la date du 3 janvier 
1621, et plus de vingt-cinq s 'échelonnent jusqu 'à l 'avant-
dernière, du 24 décembre 1622, quatre jours avant la 
mort de François de Sales. Toutes les nécessités, toutes 
les détresses recourent à l 'Evêque de Genève. On le sait 
estimé des Cours souveraines, a imé des pe rsonnages de 
marque ; on le sait bon surtout, incapable de refuser le 
rôle, souvent ingrat , de solliciteur, et, sans relâche, sa 

( 1 ) Page 337. 
(2) Voir plus loin la Lettre MDCCCLIX, p. 219, etla note (1) , p. 220; cf. aussi 

le tome précédent, Lettres MDCXI , p. 142, et M D C X C V I I I , p. 321. 
( 3 ) Pierre deVillars, archevêque deVienne (voir tome XIV, Lettre D X I V ) . 
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plume chari table est mise à contribution : plaideurs, 
gent i lshommes malheureux ou disgraciés, convertis, aspi-
ran ts à la vie religieuse, veulent un mot de lui pour 
appuyer leurs requêtes. Il le trace rap idement , avec son 
tact habituel . 

Le flot de sa correspondance grossit sans fin ; force 
lui est d 'écrire moins parce qu'il écrit beaucoup, car 
« la mult i tude des lettres en empesche la longueur (i). » 
Celles de ces deux dernières années sont en effet géné-
ra lement courtes. Parfois , pour tan t , le saint Direc teur 
semble oublier la presse qui l 'environne ; c'est qu'il se 
trouve en face d 'une nouvelle Phi lothée, et tandis que, 
volontiers, il laisse marcher seules celles qui sont déjà 
« accoustumees a la c ro ix( 3 ) , » p renant par la main l 'âme 
novice dans le chemin de la perfection , il lui indique 
où poser ses pas, la remet ainsi « en la leçon de l 'en-
« fance (3), » et, pour cette œuvre , il ne ménage point 
son temps. 

Volontiers encore il se dépar t i ra de sa brièveté en 
présence de certaines questions de dogme et de morale 
qu'il importe d 'expliquer avec précision et par le détail , 
t an t pour préserver les intell igences de l 'er reur que pour 
facil i ter à ses enfan t s spirituels la pra t ique de la vie 
intér ieure ; lorsqu'i l s 'agira des Maisons de la Visitation 
dont les intérêts temporels , mais surtout surnaturels , 
resteront , jusqu 'à la fin, son souci de prédilection ; ou 
bien chaque fois que, pris pour arbi t re , il s 'efforcera de 
faire régner l 'entente et la paix, pour le plus g rand bien 
des âmes et l 'édification du prochain. 

Tel le let t re à la S œ u r de Blonay est un t rai té abrégé 
de la foi, et telle autre, à la même (4), une dissertation 
sur la vraie na ture de Dieu. Les doctrines les plus 
abstrai tes et les plus mystérieuses de la religion sont 
exposées et commentées, soit directement, soit à l 'aide 
de comparaisons, d 'une p lume alerte et qui semble se 

(1) P i g e » . 
(V Page 35. (3 Page 133. 

« Lettres JCDCCLXXXI, MDCCCLIV. 
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jouer , avec une clarté, une élévation, une force qui, tour 
à tour, ravissent l 'esprit et persuadent le cœur. Le vulga-
risateur des Controverses se retrouve là tout entier, 
mais enrichi par l 'expérience et la méditat ion, parvenu, 
depuis longtemps déjà , à cette simplicité et cette pureté 
de la forme qui en font l 'un des plus sûrs précurseurs 
de nos g rands classiques. 

D 'au t re par t , croirait-on qu'il écrit « la teste p leyne 
« d 'affaires (O, » lorsqu'on le voit, dans les lettres à la 
Mère Favre et à mesdames de Montfan et de Dalet ( 5 ) , 
explorer, avec une prudence souriante mais avertie, le 
terrain sur lequel batai l lent la mère et la fille, re fuser de 
t rancher des débats au sujet desquels il n'est pas suffi-
samment informé, ménager les susceptibilités, mais poser 
avec fermeté les principes qui permet t ront de débrouil-
ler et de régler les questions en litige ; rappeler à la 
Mère Fav re que « nul le vertu n'est vertu » sans la « dis-
« cretion, » et qu'il convient de fa i re présider « la mode-
« ra t ion. . . en tous les exercices, ormis en celuy de l 'amour 
« de Dieu (3); » prescrire à la comtesse de Dalet de 
contr ibuer aux dépenses de sa mère, excuser la jalousie 
et l ' importuni té de cette dernière, bref , s 'efforcer, avec 
patience et délicatesse, de tout soumettre, dans les affaires 
d'ici-bas, à la vérité, à la justice, à la chari té. 

Sagesse et modérat ion, fe rmeté et bonté, nous retrou-
vons toutes ces vertus dans la Lettre MDCCLXXXVII , à 
M r a e des Gouffiers ; elle mérite d 'ê tre classée à par t dans 
le genre le plus éloquent et le plus énergique, et peut-
être es t -e l le le chef -d 'œuvre de ce volume. De telles 
pages sont de na ture à dissiper les prévent ions des crit i-
ques qui s 'obstinent à ne considérer dans saint François 
de Sales que l 'homme des symboles fleuris et des compa-
raisons agréables , que l 'écrivain aux grâces empreintes 
de préciosité, qui va semant de roses la route du Ciel. 
I l entend, au contraire, que, pour suivre le Christ , nous 

( 1 ) Page 50. 
(3) Lettres M D C C L X X V I I - M D C C L X X I X . 
(3) Pages 48, 50. 
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nous laissions fouler « aux pieds, » que nous permettions 
« qu'on se joue de nous comme d'une marotte, qu'on 
(< nous habille et deshabille, sans que nous disions mot... 
« Ouy, il est vray, » il veut cela! « et, s'il estoit besoin, » 
il l'écrirait de son « propre sang.. . Les habitans de Baby-
« lonne n'entendent point cette doctrine, » remarque-t-il 
tristement, « mais les habitans du mont Calvaire la 
« pratiquent ( 1 ). » Le saint Prélat l 'aima, la pratiqua, 
l'enseigna toujours ; mais dans la blessure que sa parole 
évangélique faisait aux âmes, il sut, comme son Maître, 
faire couler le baume d'une surnaturelle tendresse. 

L 'Evêque de Genève s'attarde volontiers, nous l'avons 
dit, dans les lettres qui traitent de l'Ordre de la Vis i -
tation. I l y a dix ans que l'Institut est fondé ; il compte 
neuf Maisons, quatre autres vont s'y ajouter en 1621 et 
1622, une dizaine encore se préparent. Semblant pres-
sentir que la fin de sa course approche, le Fondateur se 
hâte de corriger et compléter la première édition des 
Constitutions ; il fait tracer le plan des monastères, 
obtient de Rome pour dix ans le privilège du petit Office 
de la Très Sainte Vierge mais surtout, il fixe en des 
pages immortelles sa pensée sur l'esprit, le but, le carac-
tère spécial de son Institut. « Tout l'interieur et tout 
« l'exterieur des Fil les de la Visitation est consacré a 
« Dieu; ce sont des hosties de sacrifice et des holocaustes 
« vivans, et toutes leurs actions et résignations sont au-
« tant de prieres et d'oraysons ; toutes leurs heures sont 
« dediees a Dieu... et sont des fruictz de la charité. » 
Donc, « de charger les Monasteres... des prattiques qui 
« divertissent de la fin pour laquelle Dieu les a disposés, » 
il ne le faut pas faire (3). Doucement et fermement, à 
son ordinaire, il repousse les prétentions d'un Prélat au 
sujet de « l'éducation des filles seculieres... l'experience a 
• fait voir, » dit-il à une Supérieure (4), « que vostre 

1 ) Pages 69, 70. 
h ) Voir Lettres MDCCCXXI , M D C C C X X X I I . 
3) Page 289. 
t ) A la Mère Favre, Lettre MDCCLXIX. p. 35. 
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« façon de vivre est presque incompatible avec cet 
« exercice. » 

A quels esprits ouvrira-t- i l plus volontiers les portes 
de sa Congrégat ion ? Ecoutons-le répondre : « Je préféré 
« infiniment les douces et les humbles , quoy qu'el les 
« soyent pauvres, aux riches moins humbles et moins 
« douces, quoy qu'elles soyent riches ( ') . » Que les biens 
de ce monde soient « plustost . . . au fons de la mer » que 
d 'être un obstacle à la « très invariable humili té , dou-
« ceur et naïfveté de cœur ( 3 ) » que le saint Evêque veut 
voir en ses Religieuses ! Les persécutions, les calomnies 
même ne doivent pas les pousser hors de cette voie. 
« Travai l les en l 'humili té, en l 'abjection ; laisses dire et 
« fa i re . . . » tel est son conseil à la Mère de Monthoux qui 
supporte une rude bourrasque (?). 

Sous un tel maître , celles qu'il nommait ses « douces 
« Fil les en Nostre Seigneur (4) » profitaient « tous les 
« jours e t » devenaient « plus affectionnees a la pure té et 
« sainteté de vie. » Grande consolation pour leur P è r e de 
les voir toutes, « qui plus qui moins, » éclairées de « la 
« vraye lumiere » sur les « profondes maximes de la per-
« fection (5). » I l n 'est pas besoin de dire qu 'au pre-
mier r a n g bril lait la Mère de Chantai ; on pourra i t 
appl iquer à sa sainteté ce que François de Sales lui 
écrivait de ses let tres ( 6 ) : elles me « sont, en comparaison 
« de toutes les autres, ce que m'est vostre chere ame en 
« parangon des autres, selon qu'i l a pieu a Dieu de le 
« fa i re . » 

Trois années durant , la sainte Fondatr ice est éloignée 
d 'Annecy, to ta lement absorbée par l 'organisat ion des 
Monastères f rançais . Pour tan t , les messages ne sont plus 
les épanchements d 'autrefois : la consommation en Dieu 
est fa i te ; l eu r .œuvre commune, la Visitation, voilà le 

( 1 ) Page 389. 
(s) Pages 351, 359. 
(3) Lettre M C M X X X I X , p. 360. 
(4) Page 260. 
(5) Page i t 5 . 
(6) Page 151. 
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sujet qui rempl i t leur correspondance. Unis pour cette 
fin par la volonté divine, ils s 'y consacrent sans par tage . 
Il p lu t à la Providence de les réunir pour un suprême 
adieu. Après une courte entrevue à Lyon, le 10 novem-
bre 1622, ils s 'y re t rouvent dans les premiers jours 
de décembre. Une let tre — presque un billet — à M m e de 
Toulongeon (O, nous permet de reconsti tuer cette ren-
contre, qui devait être la dernière, des deux âmes supé-
rieures que Dieu avait liées l 'une à l 'autre , pour d'aussi 
g rands desseins, par la plus for te et la plus pure amitié , 
et qui s 'étaient élevées, l 'une par l 'autre, jusqu 'aux plus 
hauts degrés de la perfection évangél ique . 

« J 'eus ce bonheur , » écrit le Saint , « de treuver nostre 
« bonne Mere icy, et l 'y av encor rencont ree a mon r e -
« tour . » Confidence discrète que souligne le ton affectueux 
et comme at tendri de la let t re entière. Il témoigne ensuite 
à Françoise de Chanta i combien il est heureux de la voir 
« avec un si digne mary , duquel » elle est « par fa i tement 
« cherie . » Donc, ils ont évoqué, dans une rapide revue, 
tous ceux qu' i ls avaient aimés, dirigés, établis ; mais, 
nous le savons par leurs historiens, ils se préoccupèrent 
par dessus tout de leur Inst i tut . 

Us durent s 'entretenir aussi de la mort que lui, du 
moins, sentait proche, et des justes j ugemen t s de Dieu. 
Voici, en effet, qu 'au cours des avis adressés à cette 
jeune f emme à qui sa « complexion et » sa « santé. . . 
« promet tent une longue vie, » éclate soudain cette pensée 
de la fin et de l 'é ternité : « Souvenes vous néanmoins 
« qu'aussi pouves vous mourir bien tost, et que vous 
« n 'aures rien de plus desirable a la fin, que d'avoir mis 
« un g rand soin a recueill ir et conserver les faveurs de 
« la Bonté divine. » — Invitat ion émue, où il est bien 
permis de percevoir un écho de la dernière conférence 
de sainte Jeanne-Françoise de Chantai avec saint Fran-
çois de Sales , avant que s 'ouvrissent pour celui-ci les 
portes du Ciel ! 

( 1 } lettre MCMLX. 



XIV AVANT-PROPOS 

C'est une des noblesses de l 'homme que la constance 
dans ses affections ; elle fu t un des traits sai l lants de 
l 'Evêque de Genève. « Bien aymer et pouvoir cesser de 
« bien aymer sont deux choses incompatibles, » déclare-t-il 
à l 'un de ceux qu'il se plaisait à gratifier du doux nom 
de « f r e r e l 1 ) » . . . « Les amitiés des enfan ts du monde 
« sont de la na ture du monde : le monde passe... » Mais, 
proteste ce cœur dont tous les amours fu ren t « de Dieu, 
« en Dieu et pour Dieu : Christus non périt, nec 
« dilectio ejus. » —Souven t , de longues années se sont 
écoulées depuis la première rencontre , on a vécu à des 
centaines de lieues de distance, parfois même il y eut de 
ces procédés qui brisent toute liaison humaine . Peu im-
porte ! François de Sales demeure le même pour ceux 
auxquels il s'est une fois a t taché ; « j amais » il « ne 
« lasche sa prise » 

On est touché de retrouver dans ce recueil des Let t res 
de ses dernières années, des noms de tous les groupes 
d 'amis du saint Pré la t : groupes de Savoie, de Rome , 
de Par is , de Dijon, de Grenoble. Les mots délicats, affec-
tueux, pleins de grâce, sont semés à profusion dans ces 
pages. « Il y a, ce me semble, bien environ mille ans 
« que je ne reçois point de vos let tres, » écrit-il à la Mère 
Favre (?). — « Oh ! si Dieu avoit disposé que nous fussions 
<« tous-jours ensemble, que ce seroit une chose suave ! » 
l isons-nous dans une réponse à M m e de Vil leneuve (4) ; 
« mais. . . nos montagnes gasteroyent Par i s et empesche-
« royent le cours de la Seine si elles y estoyent , et Par i s 
« affameroit nos vallees s'il estoit parmi ces montagnes . » 
— A D . Juste Guérin (5) : « Que mes yeux portent d 'envie 
« a ceux de. . . ce garçon mon neveu, car ilz vous verront . 
« Mais je ne porte point d 'envie au cœur de qui que ce 
« soit, car jamais il n 'y en aura qui vous ayme et che-
« risse plus que le mien. . . » 

( 1 ) A Marc-François de Malarmay, Lettre M D C C L X X X I I I , p. 63. 
(2) Tome XII , p. 198. 
(3) Lettre MDCCCLI I , p. 191. 
(4) Lettre MDCCCXV, p. 12 1 . 
(5) Lettre M D C C C X X X V I I , p. 161. 



AVANT-PROPOS XIII 

François de Sales aime trop ses amis pour n 'avoir pas 
le droit de tout leur dire. Avec autant de tact que de 
f ranchise , il s ignale au P . de Bérul le les t rai ts « un peu 
« t rop penet rans » remarqués dans ses Discours de 
l'Estât et des Grandeurs de Jésus ( ') . Qui le croirai t? 
il se « courrouce » avec M m e de Charmoisy pour obtenir 
que son jeune Henr i soit « habillé convenablement . . . a 
« sa qual i té » et « au service auquel il est ( 2 ) ; » et plus 
tard, après un nouveau reproche : « Ce qui est l ' impor-
tance, c'est qu'on me dit qu 'on n'ose pas « vous le dire. 
« Et moy, je suis très bien résolu de vous le dire, et 
« d 'autres choses (?)... » — A ce point de vue, les pages 
écrites à Françoise de Toulongeon (4) méri tent une at-
tention spéciale. Il s 'y montre d 'une tendresse toute pa -
ternelle, mais vivement désireux de voir la fille de la Mère 
de Chantai met t re à profit, pour sa propre perfection, les 
leçons qu 'el le a reçues : le tout insinué avec mesure, 
avec une exquise urbani té . 

Pour reconquérir des amitiés perdues, le Saint saura 
faire d 'humbles avances, et ne s 'arrêtera qu 'aux limites 
marquées par sa conscience et la dignité ; mais arr ivé là, 
r ien ne pour ra le fa i re plier. Il est t rès catégorique à cet 
égard : « Croyes que mon cœur, placé au milieu des 
« monta ignes de neige et parmi la glace de mes propres 
« infirmités, n'a point eu de froideur pour le cœur de 
« ma t rès chere Fil le , que ce mien malheur me ravit , 
« mays que j ' ayme mieux perdre . . . que de manquer en 
« la sainte sincérité que j ' ay vouee au service de son ame 
« que je ne sçaurois flatter sans la t rahir , ni t rahir sans 
« la perdre (5)... » 

En tournant les feuil lets de ce volume, nous avons 
surtout fixé notre regard sur les lettres qui nous ins-
truisaient de la doctrine et des méthodes de direction, 

( i ) Page 376. 
(s) Page 173. 
(3) Page 373. 
(4) Lettres MDCCLXVII I , M C M L X . 

3) Lettre MDCCCXIII , à Mme des Gouffiers, p. 1 1S . 



XVI A V A N T - P R O P O S 

ou qui nous révélaient l ' intérieur de saint François de 
Sales . Les événements auxquels il est mêlé, ceux qui 
fo rmen t la t r ame de sa vie, ont à peine at t iré notre atten-
t ion. Pau l V meurt , et, par suite, le voyage de F rance 
avec le Cardinal de Savoie, si longtemps projeté, est 
définitivement rompu ; sur l 'ordre du nouveau Pape , 
l 'Evêque de Genève va présider à P ignerol le Chapitre 
généra l des Feui l lants ; dans son diocèse, les ré formes 
d 'abbayes se poursuivent , les affaires de la Sainte-Maison 
de Thonon sont un objet de démarches, de fat igues, de 
peines incessan tes ; en novembre 1622, dernier dépar t 
d 'Annecy . . . Toutes circonstances impor tantes de l 'his-
toire de saint François de Sales, et qui méri teraient d 'ê tre 
étudiées à loisir. Mais, nous l 'avouerons, à cette heure 
où le monde est bouleversé, nous cherchions plutôt une 
vision de paix : nous l 'avons trouvée en contemplant 
l ' âme de l 'Evêque de Genève. 

Nous aimions, en même temps, à jeter un regard en 
arr ière et à saisir la suite et l 'harmonie de cette belle 
existence. Reposan t , consolant et — il fau t le dire — 
ra re spectacle que celui d 'un homme ne se démentant 
jamais , égal à lu i -même à toutes les heures de son 
passage ici-bas, fidèle à l ' idéal entrevu dès ses années 
d'études, et réalisé plus par fa i tement chaque jour, à 
t ravers la plus prodigieuse variété d ' a f fa i res qui ait 
jamais accablé une vie d 'homme et d'écrivain. I l a ima 
Dieu, il aima les âmes ; au service de cet amour , il mit 
constamment les dons de sa na ture et les dons de la 
grâce. P a r ses paroles, par ses écrits, par ses exemples, 
il t ravai l la à établir le règne de la charité. Fin unique 
vers laquelle convergent les mult iples aspects de cette 
figure mobile et diverse comme la vie, mais une aussi et 
continue pa r les pensées et les passions profondes qui 
l ' an iment . 

Apôt re et Docteur de l 'Amour , François de Sales garde 
depuis trois siècles son prest ige et sa puissance d 'a t t rac-
tion ; il les ga rde ra toujours, car ce sont les paroles et 
les œuvres de l 'amour qui dominent vraiment l 'huma-
nité. Ce sont elles aussi qui réconfor tent , soutiennent , 


